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Le magazine de tout ce qui bouge à Wavre et dans sa région

Nathalie Demortier 
Bienvenue Madame 

la Présidente
La Maison des Artistes - l�après Seutin
Impliqué ou pas dans la folle aventure de la Maison des 
Artistes, chacun se souvient de la période épique et glorieuse 
de leur occupation de la rue Seutin. L’ancien Lycée était mis à 
la disposition de trois associations dont le Club Photo « Entre 
nous », la Confrérie de la Jean de Nivelles et la Maison des 
Artistes. Dans la cour intérieure, les jours de grand beau, on 



Chaussée des Col l ines, 106 / 1300 Wavre (Bierges)
 Tél . :  010/22 22 40 / Fax :  010/22 22 60

info@restohappys.be

HAPPY'S

Une nouvelle Agence proche
de vous et de vos intérêts

Macnash SIX VALLÉES - 1410 WATERLOO 

Macnash Associates a le plaisir de vous annoncer 
l 'ouverture de sa nouvel le agence Macnash Six Vallée 

au 289 Chaussée de Louvain à 1410 Waterloo.

Pour répondre à ce nouveau marché, nous cherchons 
activement des biens A LOUER ou A VENDRE.

Estimation Gratuite de votre bien immobil ier !

www.macnash.com



Les jours raccourcissent, mais qu’importe !

C’est une aubaine à mettre à profit pour pouvoir vivre 
la nuit ! C’est ce que nous avons fait le 15 octobre 
dernier au Happy’s  en réunissant plus de cinquante 
personnes autour d’un cocktail amical pour faire la 
fête au Magazine Wavre Capital. 

Nous vous avons concocté une petite galerie de 
photos où chacun se reconnaîtra. Dans ce numéro 
de novembre, nous sommes allés à la rencontre de 
Nathalie Demortier, la nouvelle présidente du CPAS. 
Saluons son dynamisme et sa disponibilité face à 
ses nouvelles fonctions. Nous avons placé sous la 
loupe, le nouveau président de l’Association des 
Commerçants de Wavre. Marc-André Lambot se 
dit prêt à faire tout ce qui est en son pouvoir pour 
fédérer les adhérents, de même que ceux qui ne font 
pas encore partie de l’association.

Bernard Depoorter - lui - habille les princesses au 
destin tragique. Il nous explique son parcours qui 
ne ressemble à aucun autre. Côté théâtre, vous 
êtes invités à sécher les larmes de Pénélope. Un 
trio sympa vous expliquera ce dont il s’agit… rires 
en perspective. Miss Brabant wallon quant à elle, 
nous raconte son bonheur d’avoir été choisie pour 
représenter notre province au niveau national. Nous 
vous souhaitons une bonne lecture et vous retrou-
verons avec grand plaisir juste avant les fêtes de 
fin d’année.

Jean-François de Lavareille

Visitez notre site :
www.wavrecapital.be

Rendez-vous pour le prochain numéro en décembre 2009
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Monsieur
Constant

Rue Charles Sambon, 27 - 1300 Wavre - Tél./Fax : 010/22.22.45
www.lesbrasseriesmonsieurconstant.be

Ouvert tous les jours de 11hà 01h, le vendredi et samedi jusqu’à 2h. 
Ouvert le dimanche midi & soir.

MC

Restaurant &  Bar Lounge

Nouveau au coeur de Wavre
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L'invitée de la rédaction

F a u t e u i l

Wv. C : À 21 ans, vous avez été la plus jeune 
conseillère communale. Qu'est-ce qui vous a 
poussé à entrer en politique ?
N.D. : J'étais arrivée à un moment de ma vie où 
j'avais envie de rencontrer des gens qui parta-
geaient les mêmes idées que moi. Je me suis 
présentée aux élections communales et j'ai été 
élue. J'ai ensuite appris au fur et à mesure et en 
2006, j'ai entamé mon troisième mandat sur les 
bancs du MR.

Wv. C : Quelle a été votre motivation pour briguer  
le siège de présidente du CPAS ?
N.D. : Je souhaitais m'impliquer davantage dans 
la gestion de la commune et le départ de Frédé-
ric Janssens m'offrait une belle opportunité. J'ai 
proposé ma candidature à Charles Michel qui a 
accepté. Me voilà à présent face à une matière 
complexe, mais comme j'adore apprendre, ça ne 
me fait pas peur. 

Wv. C : Comment envisagez-vous votre nouvelle  
fonction ?
N.D. : Avec beaucoup de sérénité du fait que je 
vais travailler avec une bonne équipe qui m'a 
tout de suite très bien accueillie. Je vais m'effor-
cer de garder une gestion rigoureuse des finan-
ces dans le strict respect de la dignité humaine. 
C'est quelque chose qui me correspond bien. 
J'ai une licence en sciences commerciales et fi-
nancières et les contacts humains représentent 
pour moi quelque chose d'essentiel.

Wv. C : Quels sont vos objectifs prioritaires ?
N.D. : Il y a de nombreux projets en cours que je 
dois mener à bien comme la reconstruction de la 
maison de repos. C'est un beau projet largement 
axé sur les économies d'énergie : panneaux 
photovoltaïques, toit vert, système d'aération à 
double flux...
L'extension de la crèche me tient également 
particulièrement à cœur. Aujourd'hui les de-
mandes de places en crèche représentent un 
réel stress pour les parents. À Wavre, le CPAS 

Conseillère communale 
depuis 15 ans, Nathalie 
Demortier a choisi de  
s'investir plus encore dans la 
vie de sa commune. Elle est 
la toute nouvelle présidente 
du CpAS de Wavre, une 
fonction qu'elle aborde avec 
une belle confiance.

Le 
nouveau 
défi  
de 
Nathalie



pourra bientôt offrir 24 places supplémentaires. 
L'avant-projet est à l'étude et je vais tout mettre 
en œuvre pour faire avancer le dossier le plus 
vite possible.

Wv. C :  Avant cela, vous travailliez dans le sec-
teur privé ?
N.D. : Je m'occupais jusqu'il y a peu de la ges-
tion de grands comptes clients pour une société 
d'impression. J'ai suspendu mon contrat pour 
pouvoir me consacrer à temps plein à ma nou-
velle fonction. Je suis consciente que la prési-
dence du CPAS va me réclamer beaucoup de 
temps, il était donc essentiel que je m'y inves-
tisse à 100%.

Wv. C : Et la famille dans tout ça ?
N.D. : J'ai un mari qui m'accompagne depuis le 
début dans mes choix et j'espère pouvoir amé-
nager mon temps de manière à être plus pré-
sente pour mes enfants âgés de 8 et 5 ans. Je 
gagnerai déjà de précieuses minutes côté trajets 

puisque je ne devrai plus me rendre à Zaventem. 
C'est une chance de pouvoir travailler tout près 
de chez soi !

Wv. C : Vous reste-t-il un peu de temps pour les  
loisirs ?
N.D. : Pas vraiment, mais lorsque j'en ai l'oc-
casion, j'aime me plonger dans un livre. J'ai 
une affection plus particulière pour les romans 
d'Amélie Nothomb ou alors des séries plus lé-
gères comme l'accro du shopping. Ce genre de 
livre qui vous permet de vous libérer l'esprit et 
de lire tout en répondant aux sollicitations des 
enfants !

Anne Desemberg

L'invitée de la rédaction

F a u t e u i l
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Plus grand.
Plus beau.
Plus fort.

Vous souhaitez recevoir un présentoir
Wavre Capital pour distribuer

 notre magazine dans votre commerce?

Vous avez une idée de reportage orginal ?

Vous souhaitez annoncer une promotion ou 
simplement faire parler de vous ?

Contact : Jean-François de Lavareille
0479 / 96 60 91

info@wavrecapital.be
www.wavrecapital.be

is back !



vivre mieux

Bien voir, 

Installés à Wavre depuis 2 ans, Les Opticiens Smeets – Van Hopplynus ont derrière eux 
une longue expérience dans leur secteur. Dans le métier depuis toujours, Sandrine et 
Stéphane Bollengier sont les dignes représentants de la troisième génération d’opti-
ciens dans la famille. Un premier magasin de 30 ans à Uccle ainsi qu'un point de vente 
au Shopping de Woluwé laissent présager de bien beaux jours à ces passionnés. 

Les Opticiens Smeets – Van Hopplynus
Place Cardinal Mercier, 3 - 1300 Wavre - Tél. : 010/88.03.00 – Fax : 010/81.62.94

info@opticienwavre.be - www.opticienwavre.be

Zapping
le 24 septembre a eu lieu l’ouverture officielle 
du Francorchamps Racing Car. A cette oc-
casion était organisé un cocktail auquel Wa-
vre Capital se devait d’être présent ! Chapi-
teau, boissons et petits fours côtoyaient une 
foule de bolides rutilants tous plus beaux les 
uns que les autres. Qui se cache derrière cet 
événement ? il s’agit d’une équipe dotée d’une solide expérience et dont la réputation n’est plus à faire : Messieurs Marc 
Blaton et thierry Meert. pour sûr, leur expérience et leurs passions conjuguées feront de ce magnifique projet un véritable 
succès. Qu’en est-il des services proposés par Francorchamps Racing Car ? Cinq années après la création de tHM 



Racing Cars - devenu Francorchamps Racing 
Car  - la confiance est telle que le succès dépasse 
largement leurs attentes.  Des travaux leur ont 
permis de doubler la surface de travail pour 
s’étendre désormais sur 800 m² d’atelier et 
200 m² de show-room avec un matériel de 
pointe.  
En effet, ils séparent la partie du team FRAN-
CORCHAMpS Racing  (Formule 1, challenge, 
Formule Renault 2.0, prototypes, Gt,...) de la partie entretien et réparation FRANCORCHAMpS Racing Car (Ferrari, pors-
che, Maserati, lamborghini, Aston Martin, Jaguar,...) afin de mieux vous servir.
De nombreux autres projets sont en cours pour améliorer leurs services : mise en place d'un département DiSpAtCHiNG 

et dépannage de vos voitures et création d’une boutique avec accessoires vintage. Aussi, en  se lançant le défi des 
technologies nouvelles avec le BiO carburant (bioéthanol), ils espèrent faire le tour auto et le Mans Classic, les boucles 
de SpA legende 2010 avec 2 Ferrari 308 roulant au bio-carburant. "Notre métier est notre passion ». 



L'Association des Commerçants de Wavre

C o m m e r c e

C A p i t A l 1 �

L’Association des Commerçants de Wavre se dote d’un nouveau 
président en la personne de Marc-André Lambot. En donnant de 
la visibilité à l’Association, il entend chasser les mauvais esprits 
pour laisser place au positivisme !

Positive 
attitude

C A p i t A l 1 6



Wv.C. : Vous voilà Président de l’ACW. Quel est vo-
tre état d’esprit ?
M.A.L. : Excellent ! Le contraire n’aurait pas été pos-
sible pour mener à bien mes nouvelles attributions. 
Etre président de l’association des commerçants est 
une tâche passionnante, mais qui peut aussi être très 
ingrate car il n’est pas facile de motiver les troupes. 
J’ai accepté la mission en connaissance de cause 
et parce que je pense que cela peut être source de 
beaucoup de satisfaction. Mon sentiment est que 
ce n’est pas parce que la tâche s’avère ardue qu’il 
ne faut pas la prendre de front, aller de l’avant ou,  
du moins, essayer de le faire. C’est un principe 
que j’applique déjà dans mon commerce et que je  
voudrais essayer de faire passer chez tous les com-
merçants.Heureusement, la plupart sont dynamiques 
et positifs. 

Pour bien commencer, nous avons d’ores et déjà 
une première réunion fixée au 18 novembre. C’est 
une première initiative destinée à dresser un état des 
lieux du commerce wavrien en collaboration avec les 
autorités communales et, bien entendu, les commer-
çants. C’est une réunion interne destinée à écouter 
les doléances de chacun et qui, je l’espère, sera 
constructive. 

Wv.C. : Que souhaitez-vous apporter à l’ACW ?
M.A.L. : Nous avons une Association qui fonctionne 
bien avec 30 à 40 % de commerces cotisants, ce 
qui est bien mais trop peu. D’après moi, on peut 
toujours plus. Il est impératif de convaincre de nou-
veaux membres. Pour cela, il nous faudra gagner 
leur confiance, ce qui passe inévitablement par une 
meilleure communication entre tous les commer-
çants – et pas seulement les membres de l’ACW - et 
davantage de visibilité. Il faut motiver le commer-
çant, de créer un sentiment d’appartenance et faire 
en sorte que tout le monde participe à la défense du 
commerce wavrien. Pour moi, l’ACW n’est pas juste 
un organisateur d’événements, mais un défenseur 
actif des commerçants qui agit 365 jours sur 365 
pour leurs intérêts, notamment en servant de relais 
entre eux et les autorités communales. 

Wv.C. : On parle énormément de la concurrence de 
villes proches. Y a-t-il concrètement des stratégies 
mises en place à Wavre pour tenter de la contrer ?
M.A.L. : En tout état de cause, j’ai pour principe de 
ne pas diaboliser les villes concurrentes, je ne suis 
pas contre elle, car je pense très sincèrement que 

chaque entité a sa raison d’être et est en droit de 
pratiquer une activité commerciale. En privé comme 
dans mon activité professionnelle, je n’aime pas me 
justifier par rapport à autrui. Je peux m’y intéresser, 
prendre position, réfléchir à ce qu’il fait de positif et 
essayer de l’appliquer chez moi. Dès lors, s’il y a lieu 
de parler de lq concurrence, c’est simplement en 
essayant de comprendre les atouts de ce type de 
commerce et, éventuellement d’en tirer des conclu-
sions pour améliorer notre fonctionnement. Selon 
moi, ce qui importe vraiment c’est d’être assez fort 
dans son propre commerce, assez commerçant, as-
sez serviable, assez agréable, assez professionnel, 
pour mériter la confiance du client et la conserver. 
Les bons commerçants parviennent à fidéliser leur 
clientèle. Encore une fois, plutôt que de se trouver 
des excuses avec un concept défavorable ou autre, 
il faut peut-être se remettre en question. 

Wv.C. : Dynamiser le commerce est une grande 
responsabilité mais aussi un gros challenge. Quelle 
sera, selon vous, la plus grande difficulté ?
M.A.L. : Fédérer le plus grand nombre de commer-
çants et rendre aux notions d’accueil et de service 
ses titres de noblesse. Ensuite, il s’agira de trouver 
les moyens de le communiquer à l’extérieur. Les res-
sources restent le nerf de la guerre, sans ça, nous 
ne pourrons pas agir. C’est pourquoi j’insiste pour 
que les commerçants participent à cette réunion du 
18 novembre. C’est très important pour installer une 
nouvelle base de travail. Et puis arrêtons de parler 
de cette crise. Plus on en parle, plus on fait peur aux 
gens, ce qui a pour effet de l'enliser. Effectivement, 
la situation est difficile, mais ce n’est pas en effrayant 
les gens qu’elle va s’arranger, bien au contraire. 
Soyons donc, encore une fois, positifs ! 

Wv.C. : Commerçant à Wavre depuis plus de  
15 ans, vous connaissez  bien la Ville. Quels sont, 
selon vous, ses forces ?
MA.L. : La Ville compte de nombreuses forces. C’est 
une ville de commerce et de commerçants. Parmi 
ses atouts, on peut évoquer la présence de gran-
des enseignes « alimentaires », la facilité d’accès au 
Centre-Ville et la diversité des commerces. Wavre 
offre une multiplicité de produits, à la fois haut de 
gamme et de gamme moyenne, qui lui permet de 
toucher une clientèle hétéroclite, représentant toutes 
les tranches de la population. Un seul bémol, peut-
être, concerne les commerces destinés aux jeunes. 
A ce sujet, j’aimerais sensibiliser les commerçants 
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C o m m e r c e

pour créer des actions qui leur sont spécialement 
destinées. 

Wv.C. : Ses faiblesses ?
M.A.L. : Concernant les difficultés auxquelles nous 
devons faire face, j’évoquerai tout d’abord 

un phénomène de société qui n’est donc propre à la 
Ville de Wavre. De manière générale, il devient de plus 
en plus difficile de trouver un commerce accueillant. 
Quel que soit le contexte social dans lequel on évo-
lue, les difficultés de la vie et les problèmes person-
nels, dire bonjour reste et restera toujours le b.a-ba 
et cela vaut autant pour le commerçant derrière son 
comptoir que pour le client qui pousse la porte du 
commerce. Si on ne commence pas par cela, rien 
ne pourra jamais bien se passer. Une autre faiblesse 
concerne ses parkings. S’il est vrai que la situation 
s’améliore énormément grâce à la volonté des auto-
rités communales, elle n’est pas encore idéale. La 
Ville vient d’investir dans un système de paiement 
pour les parkings qui permettra aux usagers de 
payer par carte. Ce sera une avancée significative, 
les machines devenant réellement obsolètes, met-
tant à l’épreuve la patience des clients. La présence 
de stewards sur les parkings contribue également à 
améliorer les choses. On peut donc rassurer les gens 
et informer ceux qui ne le savent pas encore : les 
parkings à Wavre ne représentent pas un problème, 
d’autant plus qu’ils sont clairement signalés et que 
leur prix reste très démocratique. 

Wv.C. : Très concrètement, avez-vous déjà pris des 
décisions en ce qui concerne votre action au sein 
de l’ACW ?
M.A.L. : Mon objectif est qu’il ne se passe pas un 
mois sans qu’un événement ne soit organisé pour le 
commerce wavrien. 

Clarisse Michaux

Saint Nicolas à Wavre
Le 28 novembre et le 5 décembre, Saint Ni-
colas sera escorté par l’ACW dans les rues  
de Wavre pour distribuer bonbons et manda-
rines. Pour l’occasion, un photographe im-
mortalisera les instants avec le Grand Saint et  
enverra les photos par mail aux gens qui se seront  
préalablement inscrits. 

 

Vous êtes nouveau
commerçant à Wavre? 

Wavre Capital fait votre pub…
gratuitement !

Contactez-nous.
Une rencontre, une photo,
quelques lignes, et le tour

est joué. 

Contact : 
Jean-François de Lavareille : 

0479/96.60.91
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Quels soins apportez-vous à 
l’image de votre entreprise ?

JFDV. Communication d’entreprise
Section communication Group Capital

Contact : 0479 / 96 60 91



Depuis 18 ans, l’Association des Entreprises de Wavre œu-
vre pour faciliter et encourager l’esprit d’entreprise dans la Ville  
du Maca. Portrait d’une association qui n’a pas peur de se  
retrousser ses manches au travers son Président, Remy Reding.

ADE Wavre. 
Ensemble.
Et plus forts.

E n t r e p r i s e

L'ADE Wavre
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WvC : Pouvez-vous nous retracer l’historique de 
l’ADE Wavre ?
R.R. : L’association existe depuis 1991. Elle voulait 
répondre à des besoins ponctuels de logistique dans 
un quartier d’entreprise. Nous parlons de la problé-
matique des déchets, de la difficulté du parking en 
zoning ou des problèmes habituels de voirie. Les 
entrepreneurs parlent à leurs voisins et se rendent 
compte qu’ils ont les même préoccupations. L’ini-
tiative de l’association est née de là : se regrouper 
afin d’avoir des moyens et d’être représentatifs vis- 
à-vis des autorités locales ou d’un organisme quel 
qu’il soit.

WvC : Vous vous occupez également des problé-
matiques liées aux zonings ?
R.R. : Effectivement. Et c’est certainement d’actualité 
à Wavre. Les aspects de la mobilité, de la sécurité 
et de la signalisation sont récurrents. Nous venons 
d’avoir une réunion à l’Union Wallonne des Entre-
prises. Vingt associations étaient présentes. Elles  
racontent toutes la même histoire.

WvC : L’ADE Wavre est ouverte à toutes les entreprises ?
R.R. : L’association est ouverte à toutes les entrepri-
ses de Wavre et même des environs. Nous essayons 
de ne pas débaucher les entreprises des autres villes. 
Si vous êtes de Waterloo, nous vous encourageons à 
rejoindre l’association de Waterloo. Notre association 
est ouverte à tous les types d’entreprises, les petites 
comme les grandes. Nous avons d’ailleurs le plaisir 
de compter comme administrateur, Pascal Lizin qui 
travaille chez GSK. Nous demandons par contre 
aux personnes qui ont un profil plus commerçant de 
s’inscrire plutôt à l’Association des Commerçants de 
Wavre. Nous cherchons à regrouper des personnes 
dont les préoccupations sont les mêmes. Notre as-
sociation est un lieu de rencontre pour les entrepre-
neurs, c’est un lieu d’échange. C’est un lieu d’affaires 
également. Pourquoi aller chercher un produit ou 
un service à l’autre bout de la Belgique alors qu’un 
membre fait ce métier à côté de vous. L’une des par-
ticularités de l’ADE Wavre est l’organisation d’une 
réunion bimestrielle chez l’un de nos membres. C’est 
une occasion pour lui de présenter son entreprise.

WvC : Quels sont les rendez-vous de l’association ?
R.R. : Nous organisons presque mensuellement un 
petit déjeuner d’information. Chaque réunion est l’oc-

casion d’un échange de points de vue sur un thème 
d’actualité, sur lequel nous réagissons rapidemment.

WvC : Quels sont vos projets pour 2010 ?
R.R. : Nous gardons la même ligne de développement. 
Nous tentons d’anticiper un maximum les attentes de 
nos membres et des entrepreneurs en général. Nos 
avons réalisé, il y a 2 ou 3 ans, une enquête d’opinion 
pour connaître les attentes vis-à-vis de l’association. 
Il en est ressorti une grande satisfaction quant à la 
mission de l’ADE Wavre.

WvC : Il y a eu, il y a quelques années, un projet 
de travail en commun au niveau des différentes 
associations d’entreprises en Brabant wallon : le 
GRAAL. Où en est ce projet ?
R.R. : Il n’a pas évolué. La démarche est louable. 
Elle sera probablement réétudiée, notamment lors 
des réunions avec l’UWE. Mais on s’est aussi rendu 
compte que chaque association locale a ses propres 
problèmes à résoudre. Ils sont souvent les mêmes 
d’ailleurs. Et il est normal que chaque association es-
saie d’abord de travailler au niveau de sa commune. 
Un travail à l’échelle d’une province n’est donc pas aisé.

WvC : Vous possédez votre propre support de com-
munication, l’ADEMag ?
R.R. : C’est un journal d’information trimestriel. L’as-
sociation a une mission essentielle d’information. 
Nous travaillons avec le magazine. Nous travaillons 
aussi avec le site internet et évidemment au cours de 
nos réunions d’information.

WvC : Quel serait votre souhait pour l’association ?
R.R. : La qualité d’une association dépend de l’im-
plication de ses membres. La récompense pour un 
conseil d’administration est d’avoir un maximum de 
participants aux activités. La mort d’une association 
est le manque de participation. Mon souhait est donc 
de sensibiliser au mieux les membres et futurs mem-
bres à s’impliquer dans l’ADE Wavre.
 

ADE Wavre
Chemin du Longhamps 2 - 1300 Wavre

www.adewavre.com

E n t r e p r i s e

L'ADE Wavre
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Découvrez dans notre prochain magazine notre nouvelle rubrique "Portrait 
d'Entreprise" en collaboration avec l'ADE Wavre



Quand le 
rêve taille 
la mode
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personnage étonnant et attachant, Bernard Depoorter se plaît 
à ouvrir son atelier pour partager sa passion de la mode et son 
amour de l'artisanat. Un styliste aux talents multiples qui repré-
sente un univers à lui tout seul

Autodidacte, il s'est formé sur le tas dans les plus  
grandes maisons de couture parisiennes. La capitale 
française l'a hébergé pendant quatre ans, quatre années 
de découvertes essentielles.

« Paris m'est apparue comme la meilleure école pour 
apprendre sur le terrain. J'ai eu la chance de travailler 
chez les plus grands et de véritablement baigner dans le 
monde de la mode. »

C'est de cette manière que le jeune homme a appris  
toutes les facettes du métier, de la conception d'une 
robe à l'organisation du défilé en passant par la rencon-
tre de la cliente. Juste de quoi lui donner l'envie de se 
lancer seul dans l'aventure. Un peu d'audace et un brin 
de chance l'ont propulsé sur le devant de la scène...

« J'ai joué la carte du culot en m'adressant directement à 
la Princesse Anne de Bourbon-Sicile et elle a accepté de 
me parrainer. Il faut dire que mon expérience me rendait 
tout de même crédible. Elle m'a ensuite mis en contact 
avec la Princesse de Chimay et le Prince Laurent. J'ai été 
invité à organiser des défilés, de jolis coups de pouce! »

Princesses au destin tragique
L'esprit constamment en éveil, Bernard Depoorter se 
nourrit des ambiances, des tons et même des aliments 
qui l'entourent. Sa base, c'est la petite robe noire qu'il 
accommode autour de sa muse principale, l'Impératrice 
Sissi. Non pas celle popularisée par Romy Schneider, 
mais bien Élisabeth Amélie Eugénie de Wittelsbach, Du-
chesse de Bavière, Impératrice d'Autriche.

« J’ai développé une af-
fection toute particulière 
pour ces femmes au destin  
tragique. C'est ma façon 
de leur rendre hommage. »

Pour sa prochaine collection, Bernard Depoorter va 
s'inspirer des tsarines de Russie et plus particulièrement 
d'Alexandra Fedorovna, femme de Nicolas II, assassinée 
avec sa famille en 1918.

« Le noir reste ma couleur favorite, mais je vais l'accorder 
avec des marron glacé, des chocolat, des taupe, tous 
ces tons sobres et subtils qui ne se démodent pas. »

Tissus, fourrures, plumes... tout est prétexte à la re-
cherche, à la manipulation qui va jusqu'à découvrir la 
sensualité de la matière. Bernard Depoorter est aussi un 
véritable collectionneur, un authentique brocanteur.

« Je reçois notamment des 
tissus que je récupère pour fa-
çonner des pièces uniques. »
Mises en scène
Au-delà de la mode, Bernard Depoorter est un passionné 
d'art et d'artisanat. En septembre dernier lors des pre-
mières portes ouvertes organisées dans son atelier, il a 
invité une série d'artisans pour – en quelque sorte - leur 
offrir une vitrine.

« Je suis extrêmement attaché à l'artisanat et au patri-
moine. C'est notamment la raison pour laquelle j'organi-
se mes défilés dans des châteaux, des endroits féeriques 
qui rendent la mode encore plus magique. »

Toutes les présentations de modèles deviennent par 
ailleurs de véritables mises en scène - ce qui ne sur-
prendra personne - quand on sait que le styliste adore le 
cinéma. Il a d'ailleurs fait réaliser un clip pour présenter 
quelques robes de sa collection 2009 largement inspirée 
de l'univers hitchcockien. Et c'est un jeune réalisateur, 
Jérôme Vandewattyne, qui a signé l'exercice. Encore  
une manière pour Bernard Depoorter de mettre en  
évidence un savoir-faire qu'il souhaite partager et même 
transmettre.



* « Pour se faire remarquer, il faut pou-
voir interpeller et parfois même choquer. 
Quoi qu'il en soit, je resterai plus dans 
la sagesse que dans l'exubérance. »
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« Mon souhait est de réussir pour aider les autres. Pour 
y arriver, il faut une part d'égoïsme, mais il importe aussi 
d'être ouvert et reconnaissant. »

Talent ascensionnel
Dans son ascension, le jeune créateur est conscient qu’il 
peut compter sur sa famille. Un soutien essentiel qui lui 
permet de garder son équilibre et de rester lui-même.

« Le milieu de la mode n'est pas facile et provoque beau-
coup de jalousies. J'en ai déjà fait les frais, mais cela 
m'a permis de me forger une carapace. Je garde aussi à 
l'esprit que rien n'est jamais acquis.»

Dans l'immédiat, Bernard Depoorter se prépare à enta-
mer six mois d'un travail minutieux pour la création de sa 
nouvelle collection. Un rituel qui démarre avec le dessin 
pour voir naître un patron en papier, puis une toile et en-
fin le modèle en tissu. Il le posera enfin sur un mannequin 
qui lui donnera vie.

« Pour mes défilés, je travaille 
avec des femmes qui ont 
des formes. Elles ont plutôt 
30 ans que 15 ans et ont for-
cément davantage d'expé-
rience et de personnalité. »
Ses nouvelles créations resteront empreintes d'austérité 
et de mysticisme tout en réservant quelques surprises.*

De la haute couture qui permet de se faire un nom au 
prêt-à-porter qui rapporte, les robes de Bernard Depoor-
ter symbolisent un univers, une magie, un savoir-faire.  
Un talent, tout simplement. 

Anne Desemberg
Photos : © Alain Trellu



Afric'Arts
Après une conférence sur la lutte contre la 
pauvreté faite par S.E. pierre Buyoya, ancien 
président du Burundi et l’inauguration officiel-
le en présence de Monsieur le bourgmestre 
Charles Michel, nous avons pu nous régaler 
d’un défilé de mode par KOKOKREAtiONS 
accompagné de danses rwandaises. Dès 19h 
des Maîtres tambourinaires du Burundi envahissaient la salle escortés de danseurs intore… pour finir en beauté, John 
Chris et N’Faly Kouyaté nous ont fait voyager dans un concert de chant burundais et de musique actuelle saupoudré de 
kora (instrument à cordes) !
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Rencontre avec  Amandine Rajou,  Julie Taton et Bé-
rénice, les trois charmantes comédiennes  qui  jouent  
la pièce avec beaucoup de succès en ce moment à  
Charleroi.  

Wv.C. : Amandine, peux-tu nous présenter Pénélope ?
Amandine :  Pénélope est monitrice dans un foyer pour 
personnes handicapées.  Elle est un concept à elle toute 
seule. Une sorte d’ovni  très tourné vers les autres et qui 
a toujours envie que tout se passe bien. Elle rêve d’har-
monie. Très émotive elle est vite déstabilisée. Au cours 
de cette soirée elle va se rendre compte que sa vie est 

un peu triste et que si elle met des chaussures à paillet-
tes, c’est parce que sa vie en manque. Elle est assez  
naïve et premier degré.  C’est un peu la petite sœur de 
Bridget Jones.

Wv.C. : Cela n’a donc rien à voir avec toi dont la car-
rière et la vie me paraissent assez  réussies ?
Amandine  :  Oui en effet, mais nous avons un point com-
mun, c’est la bienveillance, j’aime aussi que l’harmonie 
règne  entre moi et les autres. Pour le reste c’est un rôle 
de composition, car c’est quelqu’un qui parle et qui  
réfléchit après, avec une gestuelle particulière assez éloi-

Après 2000 représentations et 800.000 spectateurs en France,  
la pièce écrite par Corinne Pudget, Christine Anglio et Juliette 
Arnaud est enfin montée en Belgique.  C’est  la comédienne 
française Amandine Rajou qui signe la mise en scène où l’on 
retrouve trois jeunes femmes, liées par une amitié qui vieillit 
mal. Une une comédie hilarante où se mêlent humour vache, 
jalousie féroce, règlements de compte, et répliques bien pla-
cées qui n’épargnent personne : sûrement pas les hommes et 
encore moins les femmes.



gnée de moi.  Mais ma Pénélope a l’air de plaire au pu-
blic et je m’amuse beaucoup.  C’est ce qui m’importe.

Wv.C. : Julie peux-tu nous présenter Leonie ?
Julie  : Je suis, Leonie : attachée de presse.  Grâce à ce 
boulot j’ai beaucoup d’avantages, de ceux qui plaisent 
à toutes les nanas : à savoir des réductions sur les frin-
gues, des rencontres incroyables.  Une vie passionnante 
en somme, même si je cours dans tous les sens et que 
je n’ai pas de temps  pour moi ou pour les autres.  Je 
vis dans un univers superficiel où l’apparence est essen-
tielle, alors que derrière ce vernis  je suis très fragile et en 
définitive pas du tout épanouie.  

Wv.C. : En fait ce rôle est à la fois proche et différent 
de ce que tu vis ?
Julie  : Oui j’ai des points communs avec Leonie.  Mais 
en même temps beaucoup de ses traits sont caricatu-
rés.  Je prends plaisir à  jouer la pétasse  à outrance et à 
pousser à l’extrême ce qui pourrait faire partie de ce que 
je vis.  Ce qui est intéressant dans le rôle c’est que der-
rière le masque on  retrouve quelqu’un de simple, avec 
des problèmes comme tout le monde.

Wv.C. : Qu’est ce qui est différent des pièces que tu 
as jouées avec RTL pour le Télévie ?
Julie  : Ici le public n’est pas là pour la bonne cause et ce 
n’est donc pas gagné d’avance.  Il faut se dépasser pour 
le conquérir.  J’en profite pour remercier mes partenai-
res qui m’ont beaucoup fait profiter de leur expérience.  
Après le spectacle, le public ne vient pas simplement 
demander un autographe, ils n’ont pas peur de venir me 
dire que je les ai étonnés et qu’ils ont passé un bon mo-
ment.  Et si je peux leur offrir cela, je suis heureuse.

Wv.C. : Et Bérénice, qui est-elle ?
Bérénice :  Je suis Chloé et je prône le "pas nécessai-
re" et le "droit au but". En même temps c’est une peu  
Bérénice dans la vie aussi.  Mais si Chloé dit très haut ce 
qu’elle pense, ce n’est  pas  forcément ce qu’elle pense 
vraiment.  Elle se la ramène pour assurer une présence et 
une prestance, pour en imposer aux autres   Mais est-ce 
la « vraie » vérité ?  A suivre  … 

Wv.C. : Les choses se passent plutôt bien pour 
toi, puisqu’en deux ans il y a eu les pièces avec  
Jean-Michel Zecca, (« Ils s’aiment » et « Ils se sont 
aimés »)  et un superbe bébé.  Et puis voilà déjà 
cette nouvelle pièce ?
Bérénice :   J’ai eu de la chance car tout est venu à moi.  
Mais il a fallu que j'assume et fasse preuve d’un certain 
talent.  C’est vrai que j’adore le théâtre.  J’y retrouve les 
ingrédients de mon métier de base, la radio, mais avec 
le public en plus.  En radio on n’a pas le public mais on 
est en direct.  Au théâtre on a le public, on est en direct,  
mais on n’a pas droit à l’impro.  Sauf quand il y des trous, 
c’est alors que l’expérience de la télé et de la radio vous 
permettent de les combler, voilà pourquoi je conseillerais 
aux futurs comédiens de faire si possible de la radio et 
de la télé avant.

Wv.C. : Et toi, Julie, qui cumule les expériences  
depuis ton titre de Miss Belgique, d’abord la radio, 
puis la télé et maintenant le théâtre, où te sens-tu le 
plus à l’aise et où voudrais tu poursuivre ta carrière ?
Julie  : Je rejoins Bérénice sur la façon de vivre.  Je fais 
confiance au destin et à la vie.  Aux portes que l’on 
pousse et qui nous ouvrent d’autres univers.  Aujourd’hui  
j’ai 25 ans, et quand je regarde dans le rétro,  je trouve 
que c’est plutôt pas mal. Tout ce que j’ai fait, je l’ai fait 
au mieux et avec beaucoup de plaisir. J’ai envie de me 
laisser porter par ce courant positif, en profitant un maxi-
mum, car je suis consciente que cela ne dure pas tou-
jours.  Actuellement j’arrive à combiner théâtre, radio et 
télé  et cela me convient car je suis une boulimique, il me 
faut toujours un projet.  

Wv.C. : En somme, il n’y a pas de quoi pleurer, rien 
que du bonheur pour vous trois. Amandine, que 
penses-tu de tes  comédiennes ?
Amandine  :  J’ai eu beaucoup de plaisir à travailler avec 
elles.  On a commencé le travail séparément, en tête à 
tête, je leur parlais du personnage, du ton et de la cou-
leur générale de la pièce.  On a passé des moments as-
sez privilégiés en duo.  Puis on travaillé toutes ensemble 
et  je suis très contente du résultat, car sur scène il y a 
une fraîcheur, les trois personnages sont très distincts 
mais on perçoit la substance commune, on sent qu’elles 
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ont été amies, voire complices.  Je suis très fière d’elles 
car le résultat final est proche de ce que je voulais.
Wv.C. : Il faut malgré tout mentionner votre perfor-
mance commune car au départ vous étiez quatre. 
Justine Henin ayant déclaré forfait trois semaines 
avant la première, comment avez-vous vécu cela ?
Amandine  :  Oui, avec le départ de Justine , on a dû 
rééquilibrer les rôles et revoir la distribution, Bérénice 
qui avait travaillé le rôle de Pénélope a repris le rôle de 
Chloé qui devait jouer Justine et c’est moi qui ai repris 
Pénélope. Nous n’avions pas d’autre choix, on voulait 
que la pièce se fasse malgré cette mauvaise nouvelle. Il 
nous restait 3 semaines, c’est une performance réussie 
grâce à l’investissement de Bérénice qui  m’a beaucoup  
soutenue dans mon double rôle de metteuse en scène 
et de comédienne. 

Wv.C. : D’un autre côté ça te permet d’accompagner 
la pièce en tournée après l’avoir mise en scène ?
Amandine  :  On m’avait proposé au départ de jouer le 
rôle de Pénélope, mais je ne voulais pas combiner les 
deux.  La vie l’a voulu autrement.  Mais maintenant que 
les inquiétudes sont passées et que le public répond tel-
lement joliment et  nous dit tant de belles choses après 
le spectacle,  je me réjouis de pouvoir partager cela avec 
elles de l’intérieur, c’est fantastique.  C’est un trio qui 
fonctionne bien.

Wv.C. : Vous voilà  désormais complices sur scène 
et dans la vie.  Vous retrouvera-t-on  pour la suite :  
« Arrête de Pleurer  Pénélope 2 » ?
Amandine : Nous ne sommes qu’au début de l’aventure.  
Mais l’envie de se retrouver, de rejouer et de repartir 
dans un projet commun avec ces deux-là je signe tout 
de suite !

Wv.C. : Laissons à Bérénice le mot de la fin …
Bérénice :  Si vous voulez passer un bon moment entre 
amis ou en famille il faut venir nous voir.  J’aimerais que 
les gens aillent davantage au théâtre et pour toutes les 
personnes qui n’y sont jamais allée, ce spectacle est 
l’occasion idéale pour une première expérience réussie !

ARRÊTE DE PLEURER PÉNÉLOPE !
EN TOURNÉE PRÈS DE CHEZ VOUS :

•   10 novembre : Centre Culturel de Seraing 
20H00 - 04/ 337 54 54

•   12 novembre : Maison de la culture  
de Marche-en-Famenne – 20H00 - 084/ 32 73 86

•   14 novembre – Aula Magna de Louvain-la-Neuve 
20H00 - 010/ 49 78 00

•   17 novembre - Foyer Culturel de Saint-Ghislain 
20H00 – 070/ 660 601

•   19 novembre – Centre Culturel de Dinant 
20H00 - 082/ 21 39 39

•  21 novembre – Centre culturel de Welkenraedt 
20H00 - 087/ 89 91 70

•   22 novembre – Centre culturel de Sambreville 
17H00 – 070/660 601

•  26 novembre - Palace de Ath 
20H00 - 068/ 26 99 99 

•   28 novembre – Auditorium Abel Dubois - Mons 
20H00 – 070/66 06 01

•  03 décembre - Waux Hall de Nivelles 
20H00 - 070/ 660 601

•   04 décembre - Centre Culturel  
de Woluwe-Saint-Pierre - 20H00 -02/ 773 05 88

•   08 décembre – Centre culturel de Tubize 
20H00 - 02/ 355 98 95

•  09 décembre - Maison de la Culture de Tournai 
20H00 - 069/ 25 30 80

•  18 décembre – Centre Culturel de Huy 
20H00 - 085/ 21 12 06

•  19 décembre – Centre Culturel d’Eghezée 
20H00 - Tél : 070/660 601

•  20 décembre - Centre Culturel des Roches  
de Rochefort - 17H00 – 070/66 06 01
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Pizza ?
Pronto !

Mon premier est un concept qui vient de France, 
Mon second est un produit italien,
Mon troisième englobe des ingrédients et de la main d’œuvre de chez nous.
Mon tout est une nouveauté qui va en ravir plus d’un.
(Solution : PizzaDoor)

Rien de tel qu’une charade pour annoncer la venue d’une nouveauté dans le secteur alimentaire. On 
connaissait déjà les machines à pain, voici le distributeur de pizzas ! Commercialisé en Belgique par la 
société PizzaDoor, le concept tire son épingle du jeu en visant la qualité et la rentabilité !

Une technologie bien au point
Il aura fallu près de six ans à son concepteur fran-
çais, Max Petit, pour parvenir à une technologie 
parfaite qui permette de combiner les souhaits du 
consommateur et de l’exploitant du distributeur. 
S’alignant sur les nouvelles habitudes de consom-
mation de la société, le distributeur de pizza est 
promis à un succès évident. Son but est d’offrir la 
possibilité de déguster une pizza à toute heure du 
jour ou de la nuit et ce 7j/7. Pour l’exploitant de la 
machine, il s’agit de bénéficier d’une technologie 
dont la facilité de fonctionnement et la gestion 
intelligente des stocks font une activité porteuse. 
Composée d’une chambre froide agréée au niveau 
européen qui respecte la chaîne du froid, d’un four 
à air pulsé qui cuit – et non réchauffe - vos pizzas 
en 3 minutes, d’un ordinateur interne permettant une 

gestion intelligente des stocks ainsi que d’un écran 
tactile à l’usage du consommateur, le distributeur de 
pizza est autonome et ne nécessite de l’intervention 
humaine que pour insérer les pizzas. 

En pratique
Ayant une capacité de 70 pizzas, le distributeur 
propose en moyenne une dizaine de variétés fixes 
et de 2 suggestions saisonnières. D’un poids de 600 
kg, la machine offre un certain nombre de garanties 
- une pizza de 620 gr vendue entre 7,50 et 9,50 
euros, fraîche, généreusement garnie – et certaines 
facilités : différents modes de paiement, un système 
récompensant la fidélité et un écran qui permet de 
combler le temps d’attente par une explication du 
processus de fabrication ou de proposer les pizzas 
en promotion, procédé destiné à assurer une bonne 
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rotation de la marchandise et d’éviter tout risque de 
perte. Après ce court délai, la pizza vous sera livrée 
odorante et appétissante à souhait dans son carton 
traditionnel !

La qualité avant tout
Pour ses importateurs,cette nouveauté ne pouvait 
s'envisager sans une certaine cohérence dans le 
concept. Selon lui, la qualité de la pizza se devait 
d’être à la hauteur de la technologie mise en place. « 
Le risque, avec cette machine, était de voir les exploi-
tants proposer des pizzas surgelées, sans goût et au 
détriment des qualités nutritives. Aussi, conscients 
qu’une mauvaise qualité des pizzas aurait irrémé-
diablement eu pour effet d’entraver notre crédibilité, 
nous avons choisi de fabriquer nos propres pizzas. 
Pour ce faire, nous avons conclu un partenariat avec 
Metalgroup, un centre de travail adapté implanté 
à Marcinelle, qui dispose d’une chambre froide 

répondant favorablement aux normes de l’Afsca. » 
Une fois précuite sur pierre à la manière artisanale, 
la pâte est garnie manuellement d’ingrédients de 
chez nous – excepté la mozzarella en provenance 
directe d’Italie. Une affaire rondement étudiée et un 
excellent partenariat qui, en plus de poser un geste 
social, permet à PizzaDoor de proposer un produit 
de qualité, grâce à la motivation et à la conscience 
du personnel de Metalgroup. Pour préserver tant les 
qualités gustatives que nutritionnelles du produit, 
les pizzas sont emballées directement  dans une 
atmosphère modifiée, procurant une conservation 
optimale, sans altération du goût  et sans le moindre 
ajout de conservateurs – et ce pour une période de 
21 à 25 jours.

Recherche investisseurs !
Séduit par cette idée novatrice, PizzaDoor a patiem-
ment attendu que le concept atteigne une perfection 

technologique pour acquérir la licence en Belgique 
et l’exclusivité dans tout le Benelux. Depuis, son 
nouveau challenge consiste à convaincre de  
nouveaux investisseurs du haut potentiel de renta-
bilité du produit et de son offre de service « clé en  
main ». « Grâce à notre maîtrise globale de l’ensem-
ble du concept, nous sommes en mesure de fournir 
un service sur mesure. De la simple vente du distribu-
teur à un package « all in » comprenant l’entretien, la 
maintenance, le réapprovisionnement de la machine, 
les assurances,… Si la personne le souhaite, tout 
peut être géré par nos soins.» Une étude interne 
permet de chiffrer le retour sur investissement de 
60 % en deux ans et d’évaluer la durée de vie de 
la machine à plus de 10 ans. Actuellement en pour-
parlers avec de nombreux investisseurs potentiels, y 
compris un grand groupe hôtelier, on peut s’attendre 
à voir débarquer cette curieuse - mais ô combien 

pratique - machine dans de nombreux endroits 
stratégiques : aéroports, stations service, centres 
universitaires, hôpitaux, zonings industriels, gares,… 
Vous souhaitez vous investir dans un projet porteur ? 
Devenez exploitant PizzaDoor !

Plus d’infos ?
PizzaDoor

Chaussée de Louvain, 289
1410 Waterloo

Tél. : 02/351.28.71
Fax : 02/351.28.72



Cocktail happy’s
Rendez-vous était pris depuis longtemps, et 
bien du monde s'était déplacé pour la récep-
tion donnée pour le magazine Wavre Capital. 
Wavre Capital veut être un outil au service de 
tous les acteurs de la vie économique, sociale 
et culturelle de Wavre. Un lien entre les entre-
prises et les habitants du pays maca. Wavre Capital est votre magazine. Alors n'hésitez pas et contactez nous pour nous 
faire part de vos idées, suggestions, etc…



© Danie l  Dedave

Maël Vanderplancke, 
le charme discret du 

Brabant wallon.

Rencontre avec une jeune fille bien de chez nous qui en 
regardant l’élection de Miss Belgique 2009 à la télé,  lance  
un défi à sa sœur : « l’année prochaine moi aussi je  
participerai ». Bravo ! pari gagné, car depuis le 31 août,  
cette jolie blonde porte la couronne de Miss Brabant 
wallon et est donc l’une des 20 candidates à la relève de 
Zeynep Sever lors de la grande finale en janvier 2010.  

Miss Brabant wallon

R e n c o n t r e
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Wv. C :  Qui est la  nouvelle ambassadrice du  Brabant 
Wallon ?
M.V. :  J’ai 20 ans et j’habite La Hulpe. J’ai fait l’école hô-
telière et je suis responsable de salle dans un restaurant 
qui s’appelle le Nanoo’s.  

Wv. C :  Un restaurant,  qu’est ce qu’on  y mange et 
quel est ton plat préféré ?
M.V. :   Une cuisine très actuelle, créative,  légère et 
pétillante, basée sur la gastronomie française.  Le chef 
a plusieurs spécialités dont les  croquettes de crevet-
tes, le carpaccio de noix de st jacques aux agrumes et 
foie gras poêlé,  et  mon plat préféré :  le parmentier de 
cabillaud.

Wv. C :  Voilà un restaurant qui a beaucoup de chance.  
Comment ont-ils réagi autour de toi ?
M.V. : Ma patronne m’a soutenue dès le début.  Quand 
elle a appris que j’avais gagné, elle a été très émue, 
elle a même pleuré.  C’est évident que depuis il y a pas 
mal de monde qui est venu par curiosité. Ils sont  donc 
contents et très fiers.

Wv. C :  Te voilà ambassadrice de ta région, qu’est ce 
qui t’y plaît le plus ?
M.V. : J’adore le Brabant wallon pour ses sites naturels  
et  ses parcs, comme  le Parc Solvay à La Hulpe où je 
me promène souvent.  Mais ce qu’il  y a de plus remar-
quable ce sont les gens qui sont très joviaux.

Wv. C :  Quelles sont tes passions ?
M.V. : Je n’ai pas vraiment de passion.  Mon sport pré-
féré est le volley, j’en ai fait pendant cinq ans.  
En ce moment, la combinaison des obligations de Miss 
et ma vie professionnelle me laissent peu de temps libre.  
J’adore l’œnologie et j’aimerais après le concours Miss 
Belgique, suivre une formation pour devenir œnologue.

Wv. C :  Œnologue, c’est un très  beau métier.  Quel est 
ton vin préféré ?
M.V. :  J’apprécie beaucoup un chardonnay chilien, Los 
Vascos,  et les vins à base de pinot noir.

Wv. C :  Quelle sont les obligations d’une Miss ?
M.V. :   Ma première sortie était impressionnante.  C’était  
à La Hulpe, le lendemain de mon élection, j’ai ouvert 
un cortège avec le bourgmestre.  Puis j’ai fait un dé-

filé pour un sponsor du concours Miss Belgique. Je  
ne l’avais jamais fait et j’étais très stressée avant de  
monter sur le podium.  Mais une fois lancée je me suis  
sentie comme libérée et j’ai beaucoup apprécié. Géné-
ralement on participe à des activités qui visent à nous  
préparer à la participation au concours.  Hier,  il y avait 
une présélection nationale.  Il fallait répondre à un ques-
tionnaire sur la Belgique, se présenter au jury, se sou-
mettre à un shooting photo.  Tout cela évidemment avec 
le sourire, comme si tout allait bien.

Wv. C :  Mais tout va bien non ?
M.V. : (Rires)   Oui, tout va très bien pour moi, merci !

Wv. C :  Qu’est ce que ce titre a changé dans ta vie ?
M.V. : Pas grand-chose, car j’essaie de rester moi-
même, même si les gens m’interpellent pour en savoir 
plus. L’univers des concours de Miss est très différent 
de la réalité, et ce n’est pas évident de combiner les 
deux.  Heureusement, maman veille au grain.

Wv. C :  Tu as un petit ami, qu’en pense-t -il ?
M.V. :  Il est à la fois fier et inquiet, il n’aimerait pas que 
cette nouvelle aventure me transforme.

Wv. C :  Quelles sont selon toi tes plus grandes qualités 
pour devenir Miss Belgique ?
M.V. : La volonté de rester moi-même, authentique, de 
ne pas jouer la comédie. J’ai un grand cœur et je souris 
naturellement.  

Wv. C :  Bientôt tu iras avec les autres candidates à 
Phuket en Thaïlande ?
M.V. :  Oui, c’est  merveilleux car c’est le genre de voya-
ge que je n’aurais probablement jamais fait dans ma vie 
normale, mais en même temps je suis préoccupée par 
les nouveaux défis qui seront à relever sur place.

Wv. C :  Que penses-tu des autres candidates ?
M.V. :  Il y a de très belles filles.  Elles sont pour la plupart 
très agréables, même si on sent bien dans les rapports 
que nous allons participer à une compétition. Toutes 
les présélectionnées ont déjà gagné quelque chose,  
mais on sait qu’en définitive il n’y aura qu’une vraie  
gagnante : la meilleure.
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Miss Brabant wallon

R e n c o n t r e
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Wv. C :  Et si tu étais quelqu’un d’autre ?
M.V. : Audrey Tautou que je trouve très jolie ou Marion 
Cotillard.  Elle était peu connue avant son interprétation 
d’Edith Piaf.  Mais sa prestation a été tellement fabuleu-
se que cela a permis au film de faire le tour du monde.  
J’aimerais vraiment la rencontrer et passer des heures 
à parler avec elle.

Wv. C :  Si tu es élue en janvier, ce sera peut-être plus 
facile ?
M.V. : Oui, c’est l’un des avantages et une des motiva-
tions pour le devenir.

Wv. C :  Quel est ton rêve en dehors de devenir Miss 
Belgique ?
M.V. :  J’aimerais ouvrir un restaurant.   Probablement en 
France, en Bretagne.  J’ai  la chance que mon ami est 
aussi dans le métier.   On  se complète bien  car il gè-
rerait la cuisine et moi la salle.  Comme il est chilien, ce 
projet  pourrait aussi se faire ailleurs, en Espagne ou au 
Chili.  On a d’ailleurs prévu de faire un voyage au Chili.

Wv. C :  Quelle est la Miss Belgique précédente que tu 
admires le plus ?
M.V. :  Je ne les connais pas toutes.  Julie Taton sans hé-
sitation, parce qu’elle a toujours su rester très naturelle 
et accessible.  Mais je ne voudrais pas oublier Zeynep 
Sever.  Elle est différente bien sûr, mais elle est à la fois 
très belle et très gentille et a un regard qui magnétise.

Wv. C :  Merci,  à toi de jouer maintenant !

Stéphane Sergeant

Retrouvez  les candidates à l’élection de Miss Belgique 
2010 sur le site : 

www.missbelgie.be/fr/election-miss-belgique 

Maël Vanderplancke porte la référence MB 05, 
n’hésitez pas à voter pour elle.

Miss Brabant wallon

R e n c o n t r e
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www.levincennes.be

Le 
Vincennes

Le Vincennes
Casino games

Chée de Namur, 232 - Wavre

Route de Huy, 1 - Hannut

Ouvert 7/7 de 12h00 à 3h00.

Interdit aux -de 21 ans. 

Pièce d'identité obligatoire.

Vous êtes commerçant  
à Wavre ou dans sa région ?

INFO@WAVRECAPITAL.BE

Vous souhaitez 

recevoir gratuitement  

nos magazines ?

 

Demandez votre présentoir
WAVRE CAPITAL !



Fêtes de Wallonie
Grimages, artistes de rue, concerts, anima-
tions diverses, brocantes et cochons de lait !  
les Fêtes de Wallonie (et de la Mobilité) ainsi 
que celle de la Confrérie du Stofé et son tradi-
tionnel chapitre ont remporté un vif succès… 
le centre-ville était interdit aux voitures. 
Une aubaine pour visiter la brocante et le marché du terroir en toute tranquillité.  Coup de bol aussi pour les « vernis »  
de ce week-end ensoleillé qui ont pu faire des promenades pédestres, à vélo, en rollers, en skate... 



"Remise* de 5% valable jusqu'au 31 novembre 2009 
sur vos achats contre remise de ce bon"

* un bon par client, non valable sur livres scolaires, scientifiques et commandes 
spéciales, non cumulable avec la carte de fidélité

Rue Charles Sambon, 7 - 1300 WAVRE - Tél.: 010.22.61.47 - fax : 010.22.42.35
info@calligrammes.be - www.calligrammes.be

Critiques Littéraires 
en collaboration avec la Librairie Calligrammes

 
1. Le roman de l'été - Nicolas Fargues - POL - 19,50€

C'est le début des vacances d'été dans le Cotentin. Après une vie d'échecs divers, John, 55 ans, 
voudrait se mettre à la littérature. Mary, sa fille, lui annonce son arrivée prochaine, avec son com-
pagnon et une nouvelle amie italienne. Jean, lui, est sur le point de partir en retraite de son emploi 
de soudeur de coques de sous-marins à la DCN de Cherbourg. Il est marié à Claudine. Ils ont un fils, 
Frédéric, employé à la SOREDA, l'usine de retraitement de déchets nucléaires de la région. Le rêve de 
Jean : percer une ouverture dans le mur de sa maison pour voir la mer. Seulement, le bâtiment étant 
construit en bordure du terrain de John, il faudrait l'accord de ce dernier. Chassés-croisés entre 
les deux familles sur fond de petites manoeuvres politiques du député-maire du village. Nicolas Far-
gues, en plus d'être beau gosse (!), fait partie des écrivains français qui se sont fait une place dans 
le paysage éditorial de ces dernières années. Son "roman de l'été" traque avec un humour féroce les 
travers de nos contemporains. Facebook, littérature de masse, modes débiles... Rien ne résiste au 
regard acéré de l'auteur. Entre petit film de vacances et satire politico-sociale, ce roman, même s'il 

n'évite pas toutes les caricatures, vous fera sourire et passer un bon moment de lecture.
 

2. Trois femmes puissantes - Marie Ndiaye - Gallimard - 19,00€
Trois récits, trois femmes qui disent non. Elles s'appellent Norah, Fanta, Khady Demba. Norah, la 
quarantaine, arrive chez son père en Afrique. Le tyran égocentrique de jadis est devenu mutique, bou-
limique, et passe ses nuits perché dans le flamboyant de la cour. Fanta enseigne la français à Dakar, 
mais elle a été obligée de suivre en France son compagnon qui s'avère incapable de lui offrir la vie 
riche et joyeuse qu'elle mérite. Khady Demba est une jeune veuve africaine. Sans argent, elle tente 
de rejoindre une lointaine cousine, Fanta, qui vit en France. Chacune se bat pour préserver sa dignité 
contre les humiliations que la vie lui inflige avec une obstination méthodique et incompréhensible. Ce 
roman est l'un de ceux dont on parle le plus dans cette rentrée littéraire, à raison selon nous. Bles-
sés irrémédiablement par la vie et doués d'une terrible conscience d'eux-mêmes, tels sont les person-
nages que Marie Ndiaye nous donne à connaître. Un roman fort et profond, d'une écriture absolument 

maîtrisée. Selon nous, un grand livre que les prix littéraires ne pourront que récompenser. 

3. Le tailleur de pierre – Camilla Läckberg – Actes Sud – 23€
Un pêcheur de Fjällbacka trouve une petite fille noyée. Le problème est que Sara, sept ans, a dans 
les poumons de l'eau douce savonneuse. Quelqu'un l'a donc tuée avant de la balancer à la mer. Mais 
qui peut vouloir du mal à une petite fille ? Et surtout pourquoi ? C'est à nouveau Patrik Hedström 
qui hérite de l'enquête alors qu'Erica vient de mettre leur bébé au monde. Troisième roman de Camilla 
Läckberg (La princesses des glaces, le prédicateur), ce policier vous happe dès les premières pages. 
Tout d’abord parce qu’il s’agit d’un meurtre d’enfant et que l’on ne peut s’empêcher d’être touché, 
ensuite parce que l’auteur distille le doute et le suspense à merveille. En alternant récits du passé 
et du présent, C. Läckberg amène subtilement le lecteur vers des pistes pour mieux l’égarer par la 

suite. Secrets de famille, folie et émotion, tout y est, une réussite ! 

1 2 3
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Retrouvez
toutes les 
solutions
sur le site

www.wavrecapital.be
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Wavre Capital 
vous gâte !

Rendez-vous sur le site www.wavrecapital.be
et remportez des entrées pour ces concerts

12.11.09
Ghalia Benali : 3x2 places 

19.11.09
liu Suola & Friends ensemble (Europalia Chine) 5x2 places 

27.11.09
Saule & les pleureurs 1x2 places 

09.12.09
Grand tremplin Bw + Experimental tropic Blues Band 5x2 places 

11.12.09
Olivier Colette Quartet 5x2 places

© Vincent Rahier © Hu Yujiyang

© Non mentionné © Non mentionné

Ghalia Benali

lio Suola & 
Friends ensembles

Olivier Colette 
Quartet

Saule 
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O
N

C
O

U
R

S

C
O

N
C

O
U

R
S



AGENDA
Novembre 2009

Du 15 septembre au 20 novembre : « La bibliothèque publique se met en scène »
A la Bibliothèque Publique de la Jeunesse – Rue de Bruxelles, 63 A - Wavre
Ouvert le mercredi de 14h30 à 16h30, le vendredi de 15h30 à 17h30 et le samedi de 10h à 12h. 
Sur RDV pour les écoles: 010/22.23.04.

Du 2 au 6 novembre et du 21 au 24 décembre : Stages Multimédia (de 12 à 14 ans)
Organisés par le Centre d'Action laïque du Brabant wallon
Infos : Violette Grégoire (animatrice) - 010/22.31.91 - violette.gregoire@laicite.net - www.flambo.be

Du 3 au 6 novembre : Stage de DJEMBE et fabrication d’instruments
Bibliothèque Communale Maurice Carême – Galerie des Carmes, 47 (étage) - Wavre
Dans le cadre de l'exposition "Fa si la lire" - de 7 à 12 ans. (70 € par enfant)
Infos : 010/23.04.15

8 novembre : Marché aux jouets de la ville de Wavre
La Ligue des familles de Wavre vous accueille à son marché aux jouets
Hôtel de Ville de Wavre, de 14h à 17h
Service de baby-sitting pour les jeunes enfants.
Infos : 0472/42.87.49 ou 0470/59.12.37.

Du 11 novembre au 11 décembre : 10ème anniversaire de la basilique de Basse-Wavre
De nombreuses activités sont organisées dans le cadre de cet anniversaire :
Basilique Notre-Dame de Basse-Wavre – Wavre
 o Le 11 novembre, à 15h
  Conférence de Chantal van der Plancke, théologienne
  « Les Reliques » : origines, approche populaire, sens profond…
 o Le 29 novembre, à 15h, à la basilique :
  Jeu scénique en l’honneur de Notre-Dame de Paix et de Concorde
  théâtre, chants, danses, … conçus et réalisés par les paroissiens.
 o Du samedi 5 décembre au vendredi 11 décembre
  Ouverture solennelle de la Châsse : 05/12, au cours d’une Eucharistie, à 18h
  Présentation – exposition des reliques - Entrée gratuite
  Fermeture solennelle de la Châsse : 11/12, au cours d’une Eucharistie, à 20h

14 novembre : Bébé, bambin sourds bouquinent
Animation-lecture en langue des signes et à voix haute, destinée aux enfants âgés de 4 à 8 ans
(Durée : 1h) – Activité gratuite
A 10h, à la Bibliothèque Communale Maurice Carême – Galerie des Carmes, 47 (étage) - Wavre
Infos : 010/23.04.15



AGENDA
Novembre -  Décembre

25 novembre : Les tout-petits et leurs livres
Heure du conte destinée aux petits, âgés de 3 mois à 5 ans. Nous leur proposons de se familiariser avec l'objet "livre". - De 
15h45 à 16h15 (gratuit
A la Bibliothèque Communale Maurice Carême – Galerie des Carmes, 47 (étage) - Wavre
Infos : 010/23.04.15

Du 27 au 29 novembre et du 4 au 6 décembre : Expo de 8 aquarellistes du Brabant 
wallon
Au Château de l’Ermitage – Rue de l’Ermitage, 31 à Wavre
Ouvert de 10h à 18h

Le 28 novembre et le 5 décembre : Saint Nicolas à Wavre
En Centre-Ville
`
5 décembre : Musique française du temps de Noël
au profit de Chemins de Traver Se
Par le choeur et l'orchestre La Noucelles sous la direction de Philippe Lambert
En l’Eglise Saint Jean-Baptiste de Wavre– Place Cardinal Mercier - à 20h
Réservation et prévente : 0474 090 222 - wavre.concerts@gmail.com – PAF : 15,00 €, réduite à 13,00€ pour les étudiants et 
membres ACJ - PAF : sur place le soir du concert 18,00 €, réduite à 16,00€ pour étudiants et ACJ

20 décembre : Concert de Noël en faveur
de plus démunis de Wavre soutenus depuis 20 ans
par Wavre Solidarité
Chorales : La Vielle, La Poutre, Les Chorwetis, Cantando
En l’Eglise Saint Jean-Baptiste de Wavre – Place Cardinal Mercier
- à 18h – PAF : 5 euros
Infos : 010 22 55 43 - wavre.concerts@gmail.com - www.sjbw.be

Vous désirez paraître dans cette rubrique.
Envoyez-nous vos informations à propos de votre événement.
Nous l'annoncerons avec plaisir.
Adresse : clarisse@kpital.be

Prochaine parution : Le 10 décembre 2009



HOUGARDY

Cheminées  

décoratives, inserts,  

foyers, poêles, feux  

ouverts et accessoires

(chenets - serviteurs  

- grilles BBQ pour  

feux ouverts)

Ets. Hougardy s.p.r.l. Rue Théophile Piat, 44 - 1300 Wavre - Tél.: 010/22 86 97 - Fax: 010/24 17 63 - www.hougardy.net
Show-room: carrefour rue de Nivelles, route provinciale et pré des Querelles. E411 sortie 6 à 300M.

Ouvert de 9H30 à 12H30 et de 14H30 à 18H00. Fermé dimanche et lundi.


